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Le coulage du convoi de pétroliers 
porte un coup très dur 
aux Anglo-américains 

A Londres, on s'inquiète de plus en plus 
du danger mortel que les sous-marins 

allemands font courir à la Grande-Bretagne 
Berlin. 11. — Parlant dimanche i site, s'étendent à toutes les mers 

au micro de la radio allemande au,du globe. 
sujet des récents succès remportés | De son coté, l'amiral Stark a 
par les sous-marins allemands, le [souligné que le problème de la 
contre-amiral Luetzow a déclaré :,guerre sous-marine n'était pas pris 

m Le nouveau coup porté par les i assez au sérieux par les Alliés. 
submersibles allemands à la flotte . .Enfin, le commandant Brower. 
pétrolière alliée affecte non «ule-^epute conservateur à la Chambre 
ment la stratégie ennemie en Afn-|<*es Communes, a déclare dans un 
que du Nord et en Méditerranée, fecent discours que la plus impor-
mai, fait peser en même temps i ' » 1 » bAt,»uJ?L J± i u " e , . » " » " • 
une menace très grave sur le ravi- n . « t a " P** éMon gagnée par lAn 
talllement en pétrole de la Grande-
Bretagne. Cette nouvelle victoire 
de la marine allemande confirme 
d'ailleurs la crainte qu'éprouvent les 
Angle-Américains en face de ce i militaire du D. N. B. écrit 
danger qui s'accroît chaque jour 
davantage ». 

Le contre-amiral a poursuivi : 
€ On peut trouver une trace de| 
cette crainte dans les paroles et les 
écrits des experts d'outre-Manche 
« d'ou'.re Atlantique. > 

C'est ainsi que le chroniqueur 
naval du • Daily Express » explique 
que les attaques sous-marines de 
l'ennemi, loin de oiminuer d'inten-

« La destruction du convoi de 
pétroliers anglo-américain dans 
l'Atlantique offre un nouvel exem
ple de la collaboration exemplaire 
de la marine, de l'aviation et de 
l'armée allemandes. La situation en 
Afrique du Nord et particulière
ment dans les régions-frontières de 
la Tunisie avait montré que l'enne
mi tentait avec acharnement de 
conjurer le danger que comporte 
pour lui le renforcement assuré de 

gleterre et que rien ne semblait!la position de l'Axe. 
indiquer qu'elle le serait un jour. » LeS observations faites depuis 

• • lun certain temps sur le front afri-
Berlin. 11. — Le correspondanticain prouvaient que les Anglais et 

les Américains prépareraient une 
offensive et qu'ils cherchaient à 
amener d'urgence a pied d'oeuvre 
le matériel indispensable et surtout 
le carburant qu'ils ne peuvent ob-

14 soldats belges 
passent en Conseil 

de guerre à Londres 
Stockholm. 11. — Le «News 

Chronicle » annonce qu'à Londres. 
14 soldats belges ont été traduits 
en conseil de guerre et critique, en 
termes très sévères, le fait que les 
débats ont eu lieu à huis dos. 

« On ne pourrait plus utilement 
servir la oropagande ennemies, 
conclut le journal. 

On terne toutes Us écoutillet du 
soua-marxn, en vue de la plongée. 

(Ph. Belgapress) 

Londres et WasfthtstoR contraints 
de renoncer à leurs pr ivées 

exterritoriaux en Chine 
Genève. 11. — La B.B.C. annonce | entre Tchoung-King et Washing-

qu'un accord a ete signe entre l'Ar.-l ton. Ces accords consacrent ega.»-
gleterre et la Chine aux termes du- . ment la renonciation des Anglais 
quel la Grande-Bretagne renonce, et des Américains à-tous leurs droits 
à tous aet privilèges exterritonaux.; spéciaux sur la propriété foncière 

Un accord identique est mterveivuet la navigation en Chine. Les domi
nions britanniques n'entrent pas en 
ligne de compte dans l'accord sino. 
anglais. 

Le geste du Japon 
Tokio, 11. — Le porte-parole du 

gouvernement nippon a déclaré 
hier qu en restituant les concessions 
et en abandonnant les droits d'ex
territorialité a la Chine, le Japon 
avait voulu marquer sa sympathie 
et sa compréhension à l'égard des 
revendications naturelles du gou
vernement et du peuple chinois-
Selon le porte-parole japonais, cen 
mesures touchent environ 600.000 
Japonais résidant en Chine. 

Les ambassadeurs anglais 
et américains à Pékin reçoivent 

la signification 
de l'état de guerre 

! Pékin, 11. — Fang^inctaing, ai
dent du Gouvernement national, recteur gênerai des Finances de 'a 
chinois, oui. comme on sait. tient | C h i n « <*" N o r d - représentant le pre-
de déclarer la guerre a l'Angleterre'*»dea\,Vf^itfn'-.* r e n d u w v': 
et aux EtaU-Unu 

I—•*• 

100 MILLIARDS 
DE DOLLARS 

tel est le ao i tut du btfctt 
de 1943 

Genève. 11. — On 
de Washington : 

M- Roosevelt a soumis au 
Congrès le budget d* guerre 
pour l'exercice IMS qui com
mence le 1er Juillet. Le Prési
dent a rappelé que de deux 
milliards à l'époque de Pearl 
Harbour. les dépenses militai
res mensuelles étaient mon
tée* à six milliards et attein
draient en 1944 huit milliards. 

Le budget pour 1943 s élève 
à 100 milliards de dollars 
c Je tiens ce programme pou; 
parfaitement exécutable ». a 
ajouté M. Roosevelt, en le pno 
posant à la Chambre. 

On souligne que des dépen
ses de cet ordre entraîneront 
une diminution de 36 % de la 
consommation civile. 

UN MILLION DE ItWRES 
PAR JOUR POUR 

LA « DISSIDENCE » 
Vichy, 11. — Dans une interview 

qu'il vient d'accorder à la presse. 
le vicomte Georges de Mauduit. qui 
vient de rentrer en France après | 
un long séjour en Angleterre, où iii 
a collaboré avec de Gaulle, déclare: 
« Ski raison d'un accord conclu 
entre le gouvernement anglais et 
la dissidence française, celle-ci tou-

„„_ che quotidiennement un million de 
tenir sur place. DansT* le "nïémei livres sterling du gouvernement bri. 
temps, la reconnaissance aérienne itannique pour l'entretien de la ma-
permit de découvrir aux Antilles fine, de l'aviation et de 1 armée de 

terre. En dehors de ces fonds, les 
Gaullistes touchent également des 
subsides royaux de la Ligue contre 
l'Antisémitisme qui est financée 
par le* juifs richissimes du monde 
entier. » 

Education yankee 
rUT-IL que les Américainsivague de* criminels. Ils n'ont 

soient dépourvus du sens réussi — et pour cause I — qu'à 
le plus élémentaire de la donner un peu plus de publicité 

réalité morale pour oser pré- encore aux < fusilieurs >. 
tendre < éduquer » la jeunesse Les écrans reproduisaient à 
d'Europe. — ainsi que le sieur plaisir les exploits des plus 
Wallace en a dernièrement | sinistres bandits et chacun des 
«informé le monde > —. alorslspectateurs applaudissait à la 
qu'Us ont, chez eux. une terrible i victoire du gangster sur le poll-
sltuation à redresser ! cler, comme à Guignol les en-

Personne, de ce côté-ci d e j f a n t s Prient leur enthousiasme 
l'Atlantique, n'a été surpris par)«»•«« Polichinelle rosse le gen-
| H r o v B l « t i n n e As* l i t P U V I I P : ^ * ™ ° " 

Et quand un de ces criminel* 
était pris — car 11 fallait quand 

un grand convoi de pétroliers en 
formation. Les sous-marins alle
mands firent le reste. 

> C'est la première fois dans 
(Lira la suis* «n eauxltm* paît) 

Le Maréchal GOERING. (Ph. Belgapress) 

LES TROUPES SOVIETIQUES 
renouvellent 

leurs vaines attaques 
et subissent 

de lourdes pertes 
• m ——mm—m* m»»*——a— 

624 chars ont été détroits on capturés da 1er an 10 Janvier. 
Quartier Général du Fu»hr*r, 11. — Le Haut Commandement de* 

forces armées communique : 
Dans I* Causas* septentrional, prè* d * Stalingrad * t dans I* secteur 

du Dan, ta* attaqua* Incessant** daa «ores* d intantari* * t d * chars 

Le cinquantième anniversaire 
du Maréchal du Reich 

HERMANN GOERING 

«L'ANGLETERRE 
doit livrer 

une dure bataille 
sur le plan agricole » 

Genève. 10. — Dans une inter-| 
view accordée à un collaborateur 
du « Dailly Mails. M. Hudson, 
Ministre de l'Agriculture, a décla
ré que l'Angleterre devait se pré
parer à livrer une nouvelle bataille 

L'Allemagne fête aujourd'hui lei Hermann Goering rencontra s u . ' f £ t t
f I o n Lï ï a t ï î e u r ; l . t u a i m l t * 

^ ^ ^ r f ^ ^ n ^ de* d°*t nous £vons. à touf prix! s o t 
rechal du Reich Hermann Goering.|gamsateur et premier Fuehrer des>ti vainoueurs « t celle oui nous 
et de M. Alfred Rosenberg. Minis-iS. A. Le 9 novembre 1923, il ^ C e n d ^ s le domaine aSnccîe 
tre du Reich pour les territoires oc-: grièvement blessé lors de la mar- a " e n ? , ° ™ . ' e i T m ™ S h i 7 «P 
cupes à l'Est, tous deux nés le 12 che sur la Feldhernhalle. Elu dé- ' 
janvier 1893-

Cet anniversaire donne l'occasion 
au peuple allemand de montrer sa 
reconnaissance à deux hommes août de la même année, il était 

du Tlçiirtnng Le 
tn*ni*tre prè
le 14 i 

les révélations de la revue 
yankee « News Week > et que 
notre journal a reproduites hier, 
n y a bien longtemps que cha
cun sait que le peu enviable re 
cord de la criminalité est l'apa 

même sauver les apparences I 
— les juges, gangrenés par 
l'argent qu'on leur offrait et 

nage des Etats-Unis et il n'entre *f »* " ^ i T 1
 r ^ , , . « r ™rf 

dans aucun esprit l'intention «e l""" l *f° î? » 2 L . ^ " S ! ! l f l ! S . 
leur disputer cet « honneur » . , d a l e n t d e s verdicts Insignifiants 
Le eanesterisme v est une nro- a P r e s a v o i r P*"11!8- a « cou™ 
ftXrS a m o u r s tté Ste£ d e l ° u " -ntermlnabte. «'inteiv 
c portée» et qui rémunérait m m ^ ^ ^ J ^ J ^ ^ ^ V i J ^ 
homme. Les Al Capone sont, au ? u * Photographes d étaler dans 
pays du Dollar, des « h é r o s , ! l e s g f * — l e s d é t a 1 1 » l M P l u " 
nationaux dont les bons i e c . j scandaleux, 
teurs des journaux nord-améri-l Car, en Amérique, un crime 
calns préfèrent la photographie i ou toute autre mauvaise action 
à celle du président Roosevelt |« épicée » offre l'occasion aux 
lui-même. éditeurs de journaux et revues 

n n'est donc pas surprenant !" Ju««.daM 99 % des cas 
que cette « tache > déteigne sur 
les jeunes gens et les enfants. 

Des cercles puritains ont ten
té de faire campagne contre la 

vendre du papier. Que la 
moralité publique en subisse 
les terribles effets, peu leur im
porte du moment que. des pres
ses, sortent des kilomètres de 
papier Imprimé. 

Eh bien, cette publicité effré
née faite autour de toutes les 
affaires à scandale dénote un 
état d'esprit qui n'a aucun rap
port avec la civilisation ! 

Roger LACQUEMANE 

<Llr* la suit* *n deuatèm* pas*) 

trouver un demi million de cultl-

«ealneni» qui ont donné pour but 
à leur vie la grandeur de la tOT 
tion allemande et qui n'ont Ja 

S î f ' e T Z ' ^ S £ 1 ^ ' a i ' v a l e u r s en plus V œ u x dont £ u * 
prit ie commandement en 193.2, û e i ^ . ^ ^ - . Jl*x ,.—- . u » n i l w ,a r i l'aviation nationale^ocialiste. Le Ml?»??*™ d i j a ' " n e ' ^ i . * 1 ™ , ^ 

aident de 

soviétiqu**, numériquement supérieur**, ont été r«p«UM**« au cours 
d* dur* oombats ou r*nn*mi a subi «M* part** sanglant**, 

0 * puissantes formations d * la Luftwaff* «ont intervanuM dan* 
e*s oomb«ts. Au «ours d* contre-*»*»"** , d w formations d m f * n t * r i * 
• t d* ehar* allemand** ont anéanti des unité* * o * * r » M 

L'armé* * t l'aviation ont démoli ou rendu inutilisable* 1M chars 
blinda* toviétiqu**, dont M ri*n qu* dan* I * Moteur d * Stalingrad, l 
D«* chasseurs allemand* ont abattu M avion* soviétiques. Deux appa- i 
rail* allemand» sont par du*. 

Oan» la aaotaur e n t r a i . d*s troupe* a* choe ont détruit un grand i 
nombre d* poste* d * combat «nnarm*, tait dos prisonniers * t captura 
du matériel. 

La* combats autour d * Vialikio-Loukl * t au sud-est du lao llmsn 
continuant. 

Du 1 " au 1* Janvier, d** formation* d * l'armé* ont détruit, capturé 
ou mis hors d * combat, sur I* front d * l'Est, M * ehar* sovi«tiqu*s. 

mais reculé devant l'effort a ae-1 mars 1935. il reçut le commande-
complir pour réussir. i ment en chef de la Luf twaf fe. Ge-

* neraloberat le 1er avril 193«. il est 
** ! chargé par le Fuehrer. le 18 octo-

Hermann Goering. fils du Dr ( bre. de l'exécution du Plan de Qua-
Heinrick Enat Goering, Ministre- i tre ans. I* 4 février 1938, Hermann 
résident, consul général, est né à | Goering était nommé Général 
Rosenheim. Jusqu'en 1913. il fit son ; Feldmaréchal et le 30 août 1939. 
éducation scolaire et termina sa u devenait président du Conseil 
formation militaire au corps des d e s Ministres pour la Défense du 
Cadets de Carlsruhe et à Lichter-1 Reich. 1* 30 septembre, la Croix de 
feld. En janvier 1914, il était nom-i chevalier de la Croix de Fer lui 
mé lieutenant au 112e Régiment i était décernée. 
d'Infanterie à Mulhouse. C'est dej iMeh-
là qu'il partit au front. Blessé, il Enfm leil» Juil et J , ^ ; ** ™f£_ 

v e ^ r e s t n o m ^ ' p u l r * "* ! A l î S n e ^ t ^ l u i ^ e n t e t f a ^ l a 
Après t v o S ^ b f f i ' a a n * . lajGrande Croix de la Croix de Fer. I 

taire très sérieuse pourrait surgir 
au cours de cette année. 

• Cette tache est d'autant plus 
urgente que notre sol doit toujours 
produire davantage par suite des 
pertes de tonnage que nous subis
sons et du grand nombre de navi
res qui doivent être mis à la dis
position de l'armée». 

«Chaque habitant, a conclu M. 
Hudson. devrait se rendre compte 
du tonnage exceptionnel que l'ex
pédition africaine à coûté à l'An
gleterre >. 

Yachting- sur la glace et la netg*. 
(Ph. Sipha). 

Somme, en 1916, il prend, en 1917, le) . . o n ._m> TRAiY IVF H0NP.RIF 
Au cour* d* nouvoMo* attaque* oontro la' li«n* do Mourmansk, la* i commandement de l'escadrille de; LA UIUUUI UIU1A VV nwnuiUL, 

EST REMISE 
AU MARÉCHAL DU REICH 
Budapest. 12. — Le régent Hor-

thy a décerné au maréchal Goering 

Soviets ont perdu un* grand* quantité d* matérM roulant. i chasse N» 27. C est le 2 juin 1918 
Dans I* port d* Mourmansk, do* avion» d* oembat rapides allemand* | que Hermann Goering reçut 1 or-

ont coulé un cargo d* 4.000 tonnes *t *éii*u**mont ondommaaé un autr*. dre « pour le Mérite » et c est le 
7 juillet qu'il fut nomme comman-.» . . . , . . . . • i. - deur de l'escadrille de chasse 

BerUn, 11. — Le D.N.B. écrit : Id'été. De plus, la tactique des so-|Freihrer von Richtofen N» 1. 
Les perte* énormes aubies par les viets qui lancent impitoyablement Le 1 9 novembre 1918, U conoui-

Bolchevistes en hommes et en offi-l leurs ma**** d'infanterie dans le *"• ï o n escadrille à Darmstadt enja l'occasion de son 50e anniver 
ciers, au «ours de leurs attaques! feu allemand, est cause de vérita- affirmant à ses hommes quil fe-saire. la grand croix de Hongrie et 
massives, commencent à produirelbles hécatombes. Fait symptomati- rait tout son possible « pour faire m i a envoyé un télégramme de féli
dés effets aussi gravas qu* les des-que : b plusieurs secteurs du revivre l'escadrille ». i citations. 
mictions de chars, de canons et [front, dan* le Caucase notamment,! 
d'avions. Il est cestain, en effe~.,[on a trouvé ces jours-ci parmi les 
qu'une offensive menée en plein prisonniers, des jeunes gens de 17 i 
hiver russe inflige à celui qui l'en- et même de 16 ans. Ceci confirme 
'.reprend des pertes plus élevées que que les Bolchevistes ont dû. des 
celles qui marquent le* campagnes | l'été dernier, mobiliser les classes 
- _ ^ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 11926 et 1926. On signale par ailleurs 

[dans le secteur du Don moyen l'ap
parition de troupe* sibériennes sous-Nouvelles menaces 

américaines 
contre les Àçores 

« Devant l'accumulation de* com-

>upes 
I traites à l'année i 
Orient 

rouge d Extréme-

130 avions bolchevistes abattus 
Berlin. 11. — Suivant les derniè

res nouvelles parvenues au D.N B. 
l'aviation soviétique 
dant la journée du 

et de M. Alfred ROSENBERG 
Ministre du Reich 

pour les Régions occupées à l'Est 

«n» nffipipll» le 0 ianv»r «n »r»Tvii * **c»»«n i •u.muuiaiiuu u n t^u- u»ui »» juuuicc uu i» jwvic. I nique ue 
site oincieiie, le » janv.er, au grand. m e n t a i r e a pessimiste* des Allié*, on;30 appareils dont 28 furent abattusIéducation. • Ph. Belgapress). (Lir* I* *uit* «n tf*uxi*m* pas*) 4 détruits 1 

LE 28 • TRAIN DE LA RELÈVE EST PASSÉ A COMPÈGNE 

Il ramenait Ï 2 M prisonniers 
Le chef Ai convoi remercia, an nom lie ses camarades, le prési
dent Laval, <( dont la sage politique est à l'origine de la relève ». 

Comptègne. 11. — Le 28e train deicler ceux à qui nous devons d'être 
prisonniers libérés su titre de la 
relève e»t arrivé à Compiègne 
au cours de l'après-midi. C'est le 
plus important convoi de la premie-

ici. D'abord le chancelier du Reich 
qui a consenti à nous laisser rêve 
mr : ensuite, et de tout notre cœur. 
nous disons merci à notre valeu 

re série de cette quatrième tranche reux Maréchal et au président La 
de la relève. Il ramenait en effet val, dont la sage politique est é 
1 281 prisonniers. 

M. Oanne, sous-préfet : M. Le 
huilier, maire de la ville : le méde
cin pnnicpal Carrier, commandant 
le centre de réception, et les repré
sentants de M. Scapini et de M. 
Pinot, accueillirent les libères sur 
le quai de la gare, en compagnie du 
colonel von Genmgen. commandant 
le Hellag. M. Oanne rappela 

l'origine de la relève. Comme pri
sonniers, nous avons en Allemagne 
été traites avec correction et huma 
nlté. Nous revenons à présent tra 
vailler au redressement de notre 
pays et au rapprochement de no* 
deux pays la France et l'Allema
gne. » 

De nouvelles acclamations crépi 
usaient i t * r e ? t e t l e c o n V D l gagna le centre 

a le soupçon que l'on veut préparer i en combats aériens et 
[ l'opinion publique britannique a un | au sol. 
' envahissement, par surprise, des ^ s s^sss 
lies portugaises de l'Atlantique », 
écrit la « Berliner Boersenxeitung »-
Ce journal se réfère | ius particu-

I lièrement à une explication donnée 
! par le speaker de la T. S. T. de 
l Londres, selon laquelle la meilleure 
manière de juguler des marins al-

! lemands est d avoir le plus grand 
nombre de points d'appui. La por-

, tee de cette -déduction britannique 
est renforcée par une déclaration 
de l'amiral américain Clark Wood-
word. Il a dit que la victoire tra au 
part* qui saura s'attribuer dans 
l'Atlantique les points d'appui d'im
portance stratégique principale. A 
ce sujet, 11 a fait allusion à un 
changement de propriétaire rapide 
des Açores, qui pourraient passer 
aux mains des Etats-Unis. Cet ami
ral, dont les idées sont tout à fait | M. John Amery, fils du ministre 
dans la tournure d'e*prit du fau- anglal» des Colonies du gouverne-
teur de guerre mondiale Roosevelt m e n t de M. Churchill, se trouvant 
a dit aussi que l'intégralité terri- de passage à Paris, a réservé au 
toriale et l'indépendance politique « p^tit Parisien » la déclaration 

prisonniers libéré» qu'ils devaient ! S , 1 ^ " 1 " ' 
leur libération a la relève, au Ma-|Qe libération 

CINQ TRAMS D'OUVRIERS 
PARTENT POUR L'ALLEMAGNE 

Paris. 11. — Cinq trains spéciaux 
Laraéa d'ouvriers français «in1 

réchal et aux efforts soutenus du 
président Lavai II leur transmit 
les souhaits de bienvenue du chef 
de l'Kat et du chef du gouverne
ment. Le chef du convoi, l'adjudant 
Lemuet. répondit en ces termes : 
< Au moment où nous retrouvons le 
soi de France, à l'heure où nous 
allon* nous séparer, pour regagner 
no* foyer*. Je veux au nom de tous 
Isa prisonniers d* o* convoi remer-

chargés d'ouvriers français sont 
partis hier à destination de l'Alle
magne. Le même jour un tram de 
prisonniers . libère* est. arrivé *r. 
gar* de Compiègne. 

U N E D É C L A R A T I O N 
DE J O H N A M E R Y 

Une victoire 
anglo-saxonne 

signifierait 
la fin de l'Empire 

Britannique 

du Portugal doivent céder le pas 
aux nécessité* stratégiques de la 
guerre. 

g— 

Un État juif 
en Palestine 

but de guerre yankee 
Amsterdam, 11. — On mande de 

New-York au Servie* d'information* 
britannique : 

Le sénateur américain Pepper a 
déclaré hier que tout programme 
relatif à la réorganisation d'après-
guerre devrait garantir la constitu
tion d'un c Etat Juif libr* en Pa
lestine ». 

suivante : 
c Nous somme* arrivé* h un tour

nant de l'histoire du monde, où les 
questions de drapeau et de passe
port sont devenues des choses ac
cessoires en comparaison de la dé
fense de 1* civilisation que nous 
avons connue depuis deux mille 
ans. 

» Quand on parle de la fameuse 
démocratie anglaise, en oublie un 
peu trop qu'il y a outre-Manche 
150.000 homme* dan* les camps de 
concentration. Il ne faudrait pas 
qu* le public francai* s'imaginât 
qu* la situation est, chez nous, au
tre qu'elle l'était cher lui en 193» ; 
elle est mémo, che» nous, probable
ment pire, car nous sommes en 
guerr* depuis trois ans. La meil-

(Llr* I* MM» «n aouslé*** •**•) 

M. Alfred Rosenberg est né à République estonienne, il ut rend 
perdu pen-j Raval, et c'est à l'Université tech- à Munich. En été 1919, 11 apprend 
10 janvier.{nique de Riga qu'il termina son Ià cclmaitre Adolf Hitler et se joint 

à son mouvement. En 1922, U de
vient rédacteur en chef du < Vol-
kischer Beobachter » qui, de petit 
hebdomadaire, devient, sous sa di
rection, un grand quotidien de pre
mière ligne. Jusqu'à fin 1937, M. 
Alfred Rosenberg a été rédacteur 
en chef de l'organe central du 
Mouvement Depuis le 1er janvier 
1938. il signe comme éditeur. 

M. Alfred Rosenberg a pris une 
part active à tous les combats du 
jeune Mouvement. 

Aux élection* de 1930, 11 devient 
député du Reichstag et représente 
le national-socialisme dans les ques
tions de politique extérieure. En 
1933. le Fuehrer le nomme chef 
de l'Office de Politique extérieure 
du NSDAP. et Reichsleiter. Le 24 
janvier 1934 il est chargé de la sur
veillance de toute l'éducation spi
rituelle et de la Weltanachaung du 
NSDAP. Il publie successivement 
« Le mythe du XXe siècle », * La 
trace des juifs dans le cours des 
siècles », * Le protocole des Sages 
de Sion et la politique mondiale 
juive », « Immoralité et Talmud », 
« La peste en Russie », * Le sionis
me, ennemi de l'Etat ». « Politique 
mondiale de la franc-maçonnerie ». 
etc... 

Dès le début de la campagne con
tre l'Union soviétique, le Fuehrer 
a nommé Alfred Rosenberg. le 17 
juillet 1941, comme ministre du 
Reich des régions occupées de 
l'Est. Sous sa direction, le travail 
de reconstruction et de rééduca
tion de l'ancienne Russie a fait des 
progrès considérables et immédiats. 
En collaboration avec la direction 
politique et le» service* du travail, 
toutes les région* situées derrière 
les troupes combattantes, ont été 
Immédiatement rendue* à l'écono
mie régulière tant agricole qu'in
dustrielle. C est le plu* beau fleu
ron de gloire d Alfred Rosenberg. 

Le mtnittre du Heich 
Alfred ROSENBERG 

(Ph. Belgapress). 
Pendant la Grande Guerre, il ne 

put rélllaer son désir de prendre 
part à la lutte de la Grande-Alle
magne. En 1915, l'Université tech
nique de Riga est déplacée à Mos
cou. U y voit naître le bolchévis-
me. La nouvelle de l'effondrement 
allemand en 1918 et de la révolu
tion marxiste l'attire vers la politi
que- Après la proclamation de la 

BEKANNTMACHUNG 
Di * Mll ita*rw*rwaltung gib-

bekannt: 

Fluechtig* KommunisUn und 
Mitgli*d*r von Torrorgruppen 
versuch*n sien d*r F * * t n * h m * 
durch d i * Pollni dadurch zu 
•nUishen, daa* s l *b* l Fr*und*n 
oder BokanntMi, In Notai*, Oast 
taattan, In Anstaltan oder bel 
Z imm*rv* rmi* t *m, *b * r auch 
b*l Ihnon unboaannton Privât 
eleutan, oit untar faisehom Na-
m*n, tien vwborgan halton. E* 
wlrd darauf hingewieson, d*ss 
naoh d*r verordnung m Mili-
t*arbet*hlsh*b*rs zum SchuU* 
gagon bol*ch*wi<tischa Umtr i * -
b* vom 25, S. 1941 «uch d i * Bo-
gunstigung von KommunisUn 
und Térroruton mit dom Tod* 
battrait wlrd. 

Ole B*vo*lK*rung wlrd daahalb 
in ihrom «igonon Intor**** do-
ver gawarnt, vorsaatzlich oder 
aueh durch Fahrta*ssigk*it 
fluochtig* Ttrroristan und 
Kommuni*ten in irgendclnar 
Form in»be*ond*r» durch b*-
herbergung, Vwsorgung mît 
L*b*nsmitt*4n, KKidung und 
•onstlgon Hil f* l* i t tung*n m un-
t*rstu*tz*n. S i * wird vi*lm*hr 
aufg*ford*rt. eintchlaegig* Ver-
daohtsgrùondo gegon Mt* t * r 
Wohnungsinhabar od*r Gasi-
noaohston Oi*n*tct* i l * d*r 
dsustchsn Sicharheitspolirei. 
Gaheimon F*ldpoliz*i odor Feld-
gandarmorl* odor auch dar l *n-
d***ig*n*n Polirai mitzutellsn. 
Vertraullch* Behandlung *ol> 
char Angabons ist g*wa*hrl*ia> 
t*t . Auf d i * fu*r d i * Aufkla*-
rung von Ansohlaagan vorschi*-
dantlich ausg*s*tzt*n hohsn 
Csldbolonnungon wird auadruok-
staett*nb**itz*r umg*h*nd der 
lioh hlng*wi*s*n. 

Bruessol, 1*. Januar. 

Ich hab* wlodorholt Q*k> 
g*nh*it zu straffroMr Ablist*-
rung von 8chussw*f1*n g*ge-
bon. W * r h*ut* nooh unborwh-
tigt im BMltz «on Sprcngttolt 
und Sohu**watf*n ist, mus* 
a l * Torrotist botraehtM und bo-
hanoOtt waraén. leh ordn* da-
h*r an. 

Porsonon. d i * chn* gultigan 
B*r*chtigunga*ch*in Im B**itz 
von Sprangstoff und milltaorh 
*oh*n 8ohu*sw*lf*n (Pittolan 
all*r Art, Maaoninonpolstolon, 
0**Jor»n usw.) mit Munition 
botroffon w*r*Vjn> ko*nn*n in 
zukfunit onn* Krlogsgwtohtll-

D»r Ml l l t»*rb*f*hl*h*b*r 
In B*lgi*n und Nordfranhrotoh 

VON F A L K E N H A U t E N . 

AVIS 
L autorité militaire a* 

niqu* : 
Des communiât** * t do* 

br*s d * groupa* terroriatos *n 
fuito tentant d * s * soustraire * 
leur arrestation par la poli»» 
•n se cachant «oit ch*z do* 
• m i * ou dw connaissanoos, 
dan* do* hètals, d*s ponsiona, 
de* étabiissoments, do* garnis 
ou mem* chez do* partlculkKS 
qu'ils n* connaissaient pas «au
paravant * t cela tréqu*mm*nt 
sous un nom d'emprunt, i l ast 

rappelé * c* su)*t qu*, toion 
l'ordonnança du commandant 
militaire pour la protection ù*n-
tr* l*« m*né*« bolchevisto» pu
blié* I * 25-4-19*1, ht protection 
dos communi«t«s ou t*rrori*i*« 
est puni* d * I* pain* de mort. 

C est donc dan* son propre 
intérêt qu» la population ast 
mis* * n garde d* n * pas favori
ser, soit avec prémédiutlon, 
M i t par négligenc» d u tarro-
nstM ou de* communist** an 
fui t* an r*ur portant une »id* 

M U S n importe qu*l l* f i lm»» on 
I M hébargaant, *n leur procu
rant dea vivrM, d M vétMMnt t 
ou an l«ur accordant tout autr» 
facilité. EU* *»t plutét invité* 
a communrqu*r imn**«iat*»n*irt 
tout motif do aoupoon a M sujet 
contra d M loueurs, d M proprlO-
ta i rM ou do* nét*ti*r* au pr*> 
miar bureau d* polie* d* *ûr*té 
allemand*, do la Geh*im* Fow-
poliz*i. do la Feldgendarmori* 
ou mem* d* la polie» looala. L* 
secret M t assuré pour Mut * In
dication d* cette nature. 

On attira anoor» * * tu l» *n* i "> 
l'attention sur IM récomponoM 
étavéM «n numéralr* qui «ont 
attribuéM pour la découvert» 
d auteurs d M attentat*. 

BruxailM, 4*. — L* Comman
dant militaire * n Btigiqu* et 
dan* i* Nord d* la France oom-
muniqu* t 

A maintM npr lMa , J'ai don
né l'eooasion d* livrer ta* ar
mes è tau «an* mesure* 4 * ré
pression. 

c*lui qui M trouve 
maintenant en 
plosits eu a i r m u è 
ètr* oonsioer* * t traité 
terrons ta. J'ordonno en oanaé-
qu*no* i 

L M p*r*onnM non musné* 
d'un port d'armM réguner et-
qui seront trouvé** * n p « * m 
«ion d'expiesifs eu d'armM * 
f*u mll i tairM (revolver* an tout 
gonro, pi»tel*t* •utermtiojuoa, 
fusils, eto—> K M 

è r tlon*, pourront, è 
fusiliéM immédiat 
autre form* d* pretédur* saasV 
tarr*. 

L* Commandant militaire en 
Bdgiqu* et dan* I* Nord «a 
I* Fr»rtcei 

S) VON FALKENHAUBIN. 


